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Quizz	Biblique	
Réponses commentées 

 
Certains personnages bibliques préfèrent rester sur leur quant-à-soi plutôt que 
d’écouter un avis différent du leur. D’autres personnages, au contraire, ne fuient pas 
le dialogue, osent dire quand ils ne sont pas d’accord et proposer d’autres façons de 
penser ou d’agir. 
 

Saurez-vous les reconnaître ?  
 
1.  Qui est devenu meurtrier faute d’avoir écouté la parole le mettant en garde 
contre sa propre violence ?    
c. Caïn 
Genèse 4, 1-16. La jalousie est une des émotions qui fausse le regard sur l’autre et empêche une relation 
saine. Elle empêche d’assumer le conflit : Caïn aurait pu demander à Dieu pourquoi son offrande n’avait pas 
été choisie, défendre son point de vue… Il aurait pu aussi remarquer que Dieu s’adressait à lui, prenait soin 
de lui... 
 
2. Quel peuple a refusé tout dialogue, toute différence, tout avis contraire, toute 
action personnelle et s’est lancé dans un projet unique, sur un lieu unique, allant 
dans une seule direction ? 
a. Les hommes de Babel  
Genèse 11, 1-9. Le récit de Babel est comme un joyau posé dans un écrin de généalogies qui vantent la 
diversité des générations et des noms, l’importance de chaque personne. Refusant la diversité, les hommes 
de Babel vont vers la mort, et Dieu les sauvent en les séparant par des lieux et des langues différentes. Pour 
que vive la vie, il faut que puissent vivre les différences… et les différences plus constructives qu’un 
amoncellement de briques ! 
 
3. Quels membres d’une même famille se sont séparés à l’amiable, avec chacun 
son troupeau, plutôt que de rester ensemble et se « marcher sur les pieds » ? 
a. Abram et Loth 
Genèse 13, 5-13. La terre est trop petite pour leurs deux troupeaux. Plutôt que la querelle - au mieux 
stérile, au pire dangereuse – Abram choisit de regarder le problème en face et de trouver, ensemble avec 
Loth, une solution. Ce choix sera béni par Dieu. 
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4. Qui a affirmé son propre point de vue et marchandé pied à pied avec Dieu, à 
propos de la destruction d’une ville ? 
c. Abraham 
Genèse 18, 22-33. Abraham tente d’éviter la destruction de Sodome, en dialoguant avec Dieu. Une 
négociation n’aboutit pas forcément, mais elle vaut le coup d’être tentée. Même si l’on sent que c’est perdu 
d’avance, il faut essayer, surtout s’il s’agit de sauver des vies. Le dialogue construit la relation avec l’autre, 
même s’il ne porte pas les fruits escomptés. 
 
5. Quelle femme païenne a gagné l’admiration de Jésus, au point qu’après avoir 
repoussé sa demande comme indue et devant son insistance, il a quand même 
guéri sa fille ? 
a. La Syro-phénicienne 
Marc 7, 24-30. Jésus voulait être tranquille. Cette femme, étrangère, par son absolue confiance en Jésus 
mais aussi par sa volonté farouche de voir sa fille guérir, a dû braver le barrage (viril) des disciples de Jésus. 
Puis elle a non seulement osé parler à un homme, mais aussi lui tenir tête, en reprenant ses propres termes 
(les petits chiens et le pain) et en ouvrant Jésus à une dimension de sa mission que lui-même ne soupçonnait 
pas (le pain est si nourrissant que l’on peut vivre de ses miettes, même si non ne fait pas partie du peuple). 
Le résultat de ce conflit assumé est gagnant/gagnant. Sa fille est guérie. Et Jésus a compris que sa mission 
était plus large que prévue... 
 
6. Qui a voulu que les humains parlent des langues différentes et qu’ils aient des 
difficultés à se comprendre, plutôt que de parler tous la même langue ?  
b. Dieu 
Genèse 11, 5-9. C’est la conclusion du récit de Babel. Nos difficultés à nous comprendre sont sources de 
conflits, autant d’occasions de mieux se connaître et de s’enrichir de la différence des autres. Même si nous 
n’arrivons pas forcément à tomber d’accord. 
Acte 2, 1-11. Grâce au Saint-Esprit, chacun peut comprendre la langue de l’autre. 
 
7. Quel père a gardé le même amour paternel pour ses deux fils bien qu’ils aient 
choisi des chemins diamétralement opposés ?   
c. Le père du fils « prodigue » 
Luc 15, 11-32. L’un est resté sans rien dire. L’autre est parti vivre sa vie puis est revenu. Le père aime ses 
deux fils. Le fils qui est parti et revenu donne l’occasion au fils resté de comprendre combien lui aussi est 
aimé par leur père. 
 
8. Qui, contrairement aux traditions patriarcales de son peuple, a accordé aux 
femmes la même attention, la même confiance, les mêmes responsabilités qu’aux 
hommes ? 
c. Jésus 
Évangile de Luc en entier.  (Marie, Elisabeth, la Femme au parfum (chap 7), la Femme hémorragique 
(chap 8), Marthe et Marie (chap 10), la Femme infirme (chap 13), l’offrande de la veuve pauvre (chap 21), 
Les femmes au tombeau (chap 24)… 
+ La Samaritaine (Jean 5, 4-42), La femme adultère (Jean 8, 1-11, La Syro-phénicienne (Marc 7, 24-30)… 
 
9. Je suis une femme non juive qui a discuté longuement (alors que « ça ne se 
faisait pas ») avec Jésus sur des sujets religieux et non religieux. Qui suis-je ? 
a. La Samaritaine 
Jean 5, 4-42. Jésus brave les interdits qui brident les relations aux autres, aux étrangers, aux femmes. Il 
entre ainsi en conflit avec la tradition, seule façon de la faire bouger et de revenir à l’essentiel : la qualité de 
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la relation à l’autre. Et la Samaritaine brave aussi la tradition en osant parler longuement avec un homme, 
étranger… pour son plus grand bien et celui de sa communauté. 
 
10. Qui a écrit de nombreuses lettres à ses amis en parlant de ce qui allait bien, 
mais aussi de ce qui allait mal dans leur relation, sans hésiter à mettre les points sur 
les i. 
c. Paul Toutes les épîtres, ou presque ! 
 
11. À quelle femme, éprouvant un sentiment d’injustice par rapport à sa sœur, 
Jésus répond que l’écoute de la Parole est première par rapport au devoir 
traditionnel d’hospitalité ? 
a. Marthe 
Luc 10, 38-42. Jésus ne rentre pas dans la revendication de Marthe qui semble pourtant légitime. Il 
préfère ouvrir Marthe à une autre vision de sa vocation en tant que femme. 
 
12. Qui a eu un geste incompréhensible, voire choquant pour la logique de la 
plupart d’entre nous, mais dans lequel Jésus a vu un geste d’amour qui serait à tout 
jamais lié à sa mort et à sa résurrection ? 
c. La femme au parfum 
Marc 14, 3-9. Cette femme ne s’est pas soucié du regard des autres ou du « politiquement correct ». Elle a 
accompli un geste qui lui semblait juste, à la hauteur de ce que Jésus représentait pour elle. Et Jésus lui a 
donné raison. 


